Groupe 1 : Le Colorado, un fleuve en danger


Le Colorado est surnommé Mighty Colorado, le puissant Colorado. Ce fleuve est un véritable monstre qui lors des crues à emporter plus d’une vie. « Colorado, signifie coloré de rouge » en espagnol car la boue des canyons lui donne cette couleur. Il a été domestiqué au XXe siècle avec une série de barrages et aujourd’hui il fournit l’électricité à 40 millions de personnes et irrigue 2 millions d’hectares de terres agricoles.


Sixième plus long fleuve des États-Unis avec ses 2334 km, il irrigue 7 états dans le quart sud-ouest du pays. L’Etat du Colorado dans lequel il prend sa source dans la chaîne montagneuse des Rocheuses. Puis, il traverse l’Utah, Wyoming, le Nouveau-Mexique, l’Arizona, le Nevada, la Californie et il termine sa course à la frontière mexicaine. 


Ces 7 états ont scellé un pacte en 1922 afin de se répartir la quantité d’eau pour chacun. Pour stocker l’eau, on a créé deux barrages le lac Mead et le lac Powell qui divisent le fleuve en deux. Une partie supérieure alimentée par les eaux de pluie et une partie inférieure qui irrigue les Etats de l’Arizona, de la Californie et du Nevada. Ces lacs sont nécessaires pour leur approvisionnement en eau. Depuis 20 ans les Etats puisent dans ces lacs pour compenser la baisse du niveau du fleuve mais le gouvernement a annoncé en août 2021, la première pénurie d’eau dans la partie inférieure du fleuve. Concrètement, plus le niveau du lac baisse, plus la quantité à se répartir diminue.


Les raisons de cette baisse sont multiples. Tout d’abord, il y a moins de pluie et de neige dans les Montagnes Rocheuses ce qui réduit l’écoulement depuis la source. Ensuite, la neige fondue est vite absorbée par les sols secs dus à une sécheresse inédite et récurrente. Enfin, le mode de vie américain accroît le manque d’eau dans l’Ouest par l’allongement des périodes de cultures, l’installation des villes dans les déserts et une population qui veut manger de tout, toute l’année.


Boulder Beach est une des plages les plus fréquentées du lac Mead car elle se trouve à 40 minutes de Las Vegas. Faite de cailloux et pierres, elle permet de se rafraichir quand la température dépasse 40°C en été alors que la végétation est inexistante. Cependant, la quantité d’eau du lac ne cesse de diminuer et les pêcheurs sont obligés d’avancer beaucoup plus loin sur le lac. Certains endroits du port ne permettent plus d’accueillir des bateaux car l’eau est trop basse.


Le barrage Hoover, construit en 1936, alimente en électricité Las Vegas et sa région. Il est presque aussi grand que la Tour Eiffel. Le lac est rempli à 34 % de sa capacité ce qui permet de produire uniquement 66 % des capacités électriques. Il approche peu à peu de la zone où la quantité d’eau ne permet plus de produire de l’électricité. En 2010, 3,4 millions de dollars ont été investis dans des turbines capables de fonctionner avec une eau basse. 

D’après le podcast Colorado, un fleuve qui refuse de mourir, Alexis Buisson pour le journal La Croix et French Morning.
1. Souligne les trois causes (raisons) qui expliquent la pénurie d’eau de la partie inférieure du fleuve.

2. Souligne les conséquences (ce qui suit) de la pénurie d’eau.
3. Souligne une solution (adaptation) possible à la pénurie d’eau. Pourquoi cela ne serait pas réalisable dans tous les pays du monde ?
Je réalise une étape d’une carte narrative avec le site https://www.polarsteps.com/ 
4. Je choisis le lieu précis étudié et je place sur la carte.

5. Je rédige un texte indiquant les problèmes et les solutions liés au fleuve Colorado.

6. J’illustre mon étape par une photographie (google ou portefolio du photographe Franck Vogel : https://www.franckvogel.com/francais/index.html)

Groupe 2 : L’utilisation de l’eau à Las Vegas


Las Vegas, Nevada, ce n’est pas que les casinos, c’est aussi un spectacle de fontaines qui a lieu toutes les demi-heures devant le Bellagio l’un des grands hôtels de l’avenue touristique de la ville. C’est spectaculaire mais c’est aussi un énorme gaspillage dans une ville au milieu du désert. 

Cependant, la municipalité fait tout pour économiser son eau. Depuis quelques années, elle a mis en place une police de l’eau qui fait des rondes dans les quartiers de la ville et de sa banlieue à la recherche de la moindre goutte d’eau gaspillée, 24 heures sur 24 sept jours sur sept. Dans les gated communites (quartier sécurisé pour riches), l’arrosage de pelouse est très encadrée : on ne peut pas le faire n’importe quel jour de la semaine et pour n’importe quelle durée et les règles changent en fonction des saisons de l’eau. Ainsi, en cas d’infraction, ces policiers de l’eau signalent et laissent un message à la porte. Les résidents ont une ou deux semaines pour se mettre en conformité sinon c’est l’amende.

Deuxième combat pour la municipalité : les pelouses non fonctionnelles. Ce sont toutes ces pelouses, consommatrices d’eau, purement décoratives où personne ne met les pieds, autour de rond-point, sur le bord de route, devant des magasins ou dans des parkings.  Depuis 2003, un programme  municipal reverse 3$ pour 0.1m2 de gazon remplacé par des surfaces moins consommatrice. Les premiers bénéficiaires sont les clubs de golfs. 

Puis en 2021, l’état du Nevada oblige les copropriétés et les entreprises dans le sud de l’État à se débarrasser de toute cette pelouse ornementale d’ici le 31 décembre 2026, soit 40% des pelouses pour une réduction de 15% d’eau soit 53L par personne.

Les pelouses sont désormais par des plantes plus adaptées comme du romarin, de la lavande, des arbres qui pousse dans des climats chauds et secs, le tout agrémenté de cailloux ocre.  Ce changement va couter des centaines voire des millions de dollars pour les copropriétés. 


Les professionnels du bâtiment doivent également respecter des règles plus contraignantes comme la limitation de la taille des pelouses ou l’interdiction des fontaines. Les hôtels utilisent de plus en plus leur propre eau puisée dans des puits et non du Colorado.

Le Sud Nevada puise 400m3 d’eau par an dans le Colorado et le nombre d’habitants ne cesse d’augmenter. Cependant, en 2021, l’Etat n’a prélevé que 300m3 d’eau alors que sa population a augmenté d’un million d’habitants. 
D’après le podcast Colorado, un fleuve qui refuse de mourir, Alexis Buisson pour le journal La Croix et French Morning. 
1. Souligne les trois problèmes rencontrés par Las Vegas dans le domaine de l’eau.
2. Souligne les solutions proposées par la ville ou l’Etat.
3. Ces solutions sont–elles une réussite ? Rencontrent-elles des problèmes ?
Je réalise une étape d’une carte narrative avec le site https://www.polarsteps.com/ 
4. Je choisis le lieu précis étudié et je place sur la carte.

5. Je rédige un texte indiquant les problèmes et les solutions liées au fleuve Colorado.

6. J’illustre mon étape par une photographie (google ou portefolio du photographe Franck Vogel : https://www.franckvogel.com/francais/index.html)

Groupe 3 : Le tourisme au Lac Powell

La petite ville de Page, de 7000 habitants, est située sur la rive sud du lac Powell, un lac artificiel servant d’énorme réservoir de 660 km² à cheval entre l’Arizona et l’Utah. Il permet de faire de l’hydroélectricité mais aussi des activités aquatiques ou des visites de canyons comme Antelope Canyon.


Au plus fort de l’été, la circulation devient difficile avec tous les autocars touristiques car la région du lac accueille 3 millions de visiteurs dépensant des millions de dollars, 509 millions de dollars en 2019 pour être exact. Un chiffre considérable qui fait vivre tout un tissu de petits commerces et société de location de bateau, des guides, des restaurateurs et des hôtels. 
Après le confinement et la pandémie, les gens veulent profiter des grands espaces. Les hôteliers enregistrent une quantité incroyable de réservations pour visiter des canyons, des visites aériennes et des randonnées. Une nouvelle chaine de brasserie (fabrique de bières), une société de vélos en libre partage et un nouveau festival d’art sont venus s’implanter dans la ville créant de nouveaux emplois.


Cependant, les habitants doivent s’adapter à la baisse du niveau d’eau suite à la sécheresse et aux prélèvements des activités voisines. L’accès au lac se fait désormais à l’extérieur de la ville par une route légèrement inclinée afin de mettre les embarcations à l’eau comme le paddle. L’eau a tellement baissé (de 20 mètres) que sur les 4 accès au lac, un seul est désormais disponible entrainant des difficultés pour mettre à l’eau les bateaux. Un projet controversé (disputé) de pipeline est prévu depuis plusieurs années pour transporter l’eau à Saint-Georges une ville voisine en pleine croissance pour un montant de 2 milliards de dollars. 


Certains habitants et associations proposent une solution originale : vider le réservoir et laisser l’eau du fleuve couler librement jusqu’au lac Meade pour le remplir. Il s’agit de sacrifier un réservoir pour sauver l’autre en quelque sorte. Grâce au retrait de l’eau, des paysages disparus sont en train de resurgir, un territoire grand de 430 km2 refait surface. On commence à voir des plantes, des animaux, de nouvelles cascades et des arches, véritables merveilles géologiques. Ce nouveau parc pourrait générer une source de revenus remplaçant les activités aquatiques du lac.

D’après le podcast Colorado, un fleuve qui refuse de mourir, Alexis Buisson pour le journal La Croix et French Morning. 
1. Souligne les trois avantages apportés par l’eau du Colorado à la ville de Page.

2. Souligne les deux problèmes rencontrés par la ville de  Page. Explique un exemple.

3. Souligne la solution proposée par certains habitants. Quel serait l’avantage?

Je réalise une étape d’une carte narrative avec le site https://www.polarsteps.com/ 
4. Je choisis le lieu précis étudié et je place sur la carte.

5. Je rédige un texte indiquant les problèmes et les solutions liées au fleuve Colorado.

6. J’illustre mon étape par une photographie (google ou portefolio du photographe Franck Vogel : https://www.franckvogel.com/francais/index.html)

Groupe 4 : L’agriculture en Arizona

Le fleuve Colorado est essentiel pour l’agriculture dans tout le sud- ouest américain et pour nourrir le reste du pays. L’Etat de l’Arizona est premier pour la production d’orge et de coton, deuxième pour la luzerne et le blé. Il produit des céréales nécessaires à l’alimentation du bétail ce qui représente au total 23 milliards de dollars de revenus.


Casa Grande est une petite ville plutôt calme de 55 000 habitants à 1h de Phœnix, la capitale de l’Arizona. Elle est située à plus de trois heures de voiture à l’est du fleuve Colorado mais l’affluent connait des restrictions annoncées le 16 aout 2021 : moins 20% d’eau allouée à l’Arizona. Beaucoup disent que les agriculteurs sont en grande partie responsables de la crise de l’eau mais les 900 fermes connaissent des problèmes. 

64% par des fermes sont possédées par des familles comme celle de Nancy Caywood. De loin, ses champs de luzerne ressemblent à un rectangle vert mais de nombreuses parcelles sont asséchées suite à une forte sécheresse. Nancy dit : « Nous n’avons pas pu planter de coton depuis trois ou quatre ans maintenant. Quand je vois ce canal vide, j’ai eu les larmes aux yeux, c’est notre gagne-pain. Pour ne rien arranger, le prix de l’eau est passé de 50 à 79 $ en 2022 et nous devons payer des impôts alors nous ne recevons pas d’eau ». La famille comme de nombreux habitants d’Arizona ne croit pas au réchauffement climatique mais à un cycle naturel qui diminue la quantité d’eau. 


Les infrastructures d’irrigation posent également problème. En effet, tout autour de la ferme, les canaux qui acheminent l’eau ne sont pas tous bétonnés ce qui accroît la perte d’eau. « Les bétonner coûterait des milliards de dollars », selon Nancy Caywood. Le prix de l’essence et des engrais augmentent également.

Pour diversifier ses revenus, la famille de l’agricultrice s’est lancée dans l’agrotourisme pour faire découvrir la culture du coton, l’histoire de sa ferme et sécheresse. Elle envisage également d’installer un champ de citrouille et un labyrinthe de maïs. Certaines fermes aux alentours ont été vendues afin d’implanter des panneaux solaires. 


Plus au nord de l’Arizona, à Camp Verde, des agriculteurs ont fait le pari de changer de méthodes de travail pour économiser de l’eau. River Verde, affluent du Colorado apporte de l’eau à 4 millions de personnes mais cette rivière s’est asséchée par endroits car l’eau a été prélevée pour alimenter l’agriculture et répondre aux besoins de Phœnix qui ne cesse de s’agrandir. 


Les agriculteurs et les associations environnementales travaillent ensemble pour passer d’une agriculture de maïs et luzerne, très consommatrice d’eau à une agriculture d’orge (3 à 4 fois moins consommatrice d’eau). Cette céréale, vendue plus chère,  consomme de l’eau au bon moment, en hiver et au printemps, quand la rivière et au plus haut. Planter de l’orge ne suffit pas il faut aussi le vendre et donc trouver des clients. C’est ainsi que les patrons locaux ont pris l’initiative de construire une malterie (Sinagua Malt) afin de transformer l’orge en bière et la vendre à Phœnix.

D’après le podcast Colorado, un fleuve qui refuse de mourir, Alexis Buisson pour le journal La Croix et French Morning. 
1. Souligne les trois causes (raisons) qui expliquent que le manque d’eau dans les champs.  

2. Souligne les deux nouvelles activités que proposent les fermes pour pallier le manque d’eau.  
3. Souligne la solution proposée par certaines fermes et associations. Quels sont les avantages ?

Je réalise une étape d’une carte narrative avec le site https://www.polarsteps.com/ 
4. Je choisis le lieu précis étudié et je place sur la carte.

5. Je rédige un texte indiquant les problèmes et les solutions liées au fleuve Colorado.

6. J’illustre mon étape par une photographie (google ou portefolio du photographe Franck Vogel : https://www.franckvogel.com/francais/index.html)

Groupe 5 : L’immigration en Arizona

Yuma, en Arizona, s’autoproclame la ville la plus ensoleillée au monde. C’est une ville de passage, des trains de marchandises interminables qui se déplacent à une vitesse d’escargot mais aussi des trains de voyageurs qui font escale sur le trajet Los Angeles/Nouvelle-Orléans. C’est aussi une des extrémités sud des États-Unis car le Colorado forme une frontière naturelle avec le Mexique mais aussi entre l’Arizona et la Californie. C’est aussi une ville de mélange entre les nombreuses populations sud-américaines, amérindiennes, des touristes canadiens qui fuient le froid de leur pays et des militaires du monde entier qui viennent tester leur équipement dans le désert. 


Colorado est un vieux mot espagnol qui signifie la couleur rouge car il y avait beaucoup de sédiments et le fleuve était très dangereux par son courant et débit très rapides. Depuis des siècles, il existe un passage étroit entre deux collines, où le Colorado se rétrécit et le débit est plus faible, le Yuma Crossing.


Le passage a permis aux colons européens de s’installer et de rencontrer la tribu amérindienne Yuman. Au début du XIXe siècle, les Yumans ont aidé les colons à traverser mais la cohabitation devient difficile car des milliers de chercheurs d’or passent en direction de la Californie. Pour protéger Yuma Crossing du Mexique espagnol, les militaires construisent un fort qui donnera naissance à la ville de Yuma.


Aujourd’hui, de nombreux migrants arrivent dans le secteur de Yuma c’est-à-dire une zone de 200 km entre la Californie et l’Arizona. A l’est, à une quinzaine de minutes de route, on arrive au pied d’une grande barrière qui fait 10m de hauteur. C’est le fameux mur de Donald Trump le long de la frontière mexicaine. De l’autre côté, on voit la ville de Los Algodones et le barrage Morelos construit en 1950, afin de dévier l’eau en direction des champs agricoles voisins. Il y a plusieurs ouvertures dans cette longue barrière métallique. Des espaces inachevés en raison du refus de la tribu amérindienne Cocopah qui possède ses terres. Cet ensemble de trous béants est surnommé la brèche de Yuma, très connue des migrants illégaux qui veulent venir aux États-Unis. 


Plusieurs nationalités passent côté américain : Sud-américain, Haïtiens, Africains Russes ou Ukrainiens. Ils fuient la violence, les guerres et surtout la pauvreté aggravée par la pandémie du covid. Plusieurs familles sont présentes avec des enfants en bas âge et personnes agées. Eduardo, un colombien explique « le groupe a fui la pauvreté en Colombie. Le voyage est difficile mais je pense que ça en vaut la peine car nous devons trouver une vie meilleure. » Le fleuve est tellement bas que les migrants passent presque sans se mouiller et ils doivent ensuite gravir une pente raide pour passer les États-Unis. 


La police de l’immigration patrouille régulièrement sur le Colorado y compris dans les zones plus profondes. Il s’agit de dissuader les tentatives de traverser et de prévenir les noyades. Du côté mexicain dans le lit asséché du fleuve, certains ont construit des maisons qui accueillent des sans-abri et des migrants en attente de passer la frontière. Tout cela serait emporté si le fleuve prenait son cours normal. 
D’après le podcast Colorado, un fleuve qui refuse de mourir, Alexis Buisson pour le journal La Croix et French Morning. 
1. Souligne les trois avantages du passage Yuma Crossing à travers les époques.
2. Souligne les raisons qui poussent les migrants à partir.
3. Souligne les conséquences (ce qui suit) de la pénurie d’eau pour les Etats-Unis et pour  le Mexique.

Je réalise une étape d’une carte narrative avec le site https://www.polarsteps.com/ 
4. Je choisis le lieu précis étudié et je place sur la carte.

5. Je rédige un texte indiquant les problèmes et les solutions liées au fleuve Colorado.

6. J’illustre mon étape par une photographie (google ou portefolio du photographe Franck Vogel : https://www.franckvogel.com/francais/index.html)

Groupe 6 : L’eau, source de profits


Sérénité, c’est le mot qui vient à l’esprit quand on arrive à Cibola, petite ville à la frontière de l’Arizona et de la Californie et à moins de deux heures du Mexique. Ici, le fleuve est plutôt large et calme avec des arbustes ce qui fait le bonheur des touristes et des pêcheurs. Cibola est un village de 200 à 300 personnes dont certains vivent dans des caravanes et préfabriqués convertis en habitation. Mais, Cibola est au cœur d’une bataille particulière pour l’eau du Colorado.


Tout a commencé il y a quelques années quand une société basée à Phœnix Greenstone a racheté une ferme pour obtenir les « droits à l’eau » de la propriété, c’est-à-dire la possibilité d’exploiter l’eau souterraine ou en surface. Cette société a ensuite vendu « les droits à l’eau » pour 21 millions de dollar à Queen Creek, une ville proche de la banlieue de Phœnix. Ainsi, 1.3 million m³ d’eau devront emprunter près de 300 km de canaux, traverser l’Arizona afin d’alimenter Queen Creek dont la population est passée de 2000 personnes en 1990 à 20 000 personnes en 2020, suite à ‘l’installation de nombreux Californiens à la recherche de logements moins chers. Comme d’autres sociétés, Greenstone a acheté des milliers d’hectares de terres afin d’obtenir les « droits à l’eau » en espérant revendre les droits bien plus chers quand l’eau manquera.


L’eau, depuis longtemps, est monétisée (a une valeur d’argent) car les règles américaines indiquent que le premier installé est prioritaire pour l’eau. Au XIXe siècle, les compagnies minières achetaient déjà aux fermiers les droits d’exploitation de l’eau. Quand la production minière a décliné, les villes et les compagnies agricoles ont racheté les droits. Aujourd’hui, des entreprises saoudiennes et asiatiques acquièrent des terres agricoles afin d’exploiter l’eau ou de faire pousser de la luzerne. La Californie, le Texas et  le Colorado ont des banques d’eau qui fixent des prix réglementés.


Depuis 2020, de nombreux habitants et responsables politiques s’inquiètent de l’avenir des exploitations agricoles dont le sol est le plus fertile de l’Etat. Les revenus de la région dépendent également des activités touristiques liées au Colorado et de nombreuses espèces animales et végétales sont menacées. Les agriculteurs consomment 70 % de l’eau en Arizona mais les villes qui s’agrandissent en ont également besoin ; on parle de conflits d’usage. 

 
Pour les avocats des entreprises, l’eau doit être davantage vendue à ceux qui paient le plus à savoir l’industrie et les logements dans le centre de l’Arizona. Cependant la prudence doit être de mise car l’eau appartient à tout le monde. C’est pour cela que l’État fédéral a un rôle important à jouer. Des sénateurs et députés de Washington essayent de faire passer une loi interdisant les ventes des « droits à l’eau ». 

D’après le podcast Colorado, un fleuve qui refuse de mourir, Alexis Buisson pour le journal La Croix et French Morning.
1. Souligne les deux causes (raisons) qui poussent les entreprises à acheter le « les droits à l’eau » des habitants de Cibola.

2. Souligne les conséquences (ce qui suit) de la vente des « droits à l’eau ». A-t-il une solution proposée ?

3. Souligne le mot de vocabulaire qui désigne un problème entre les utilisateurs d’eau.

Je réalise une étape d’une carte narrative avec le site https://www.polarsteps.com/ 
4. Je choisis le lieu précis étudié et je place sur la carte.

5. Je rédige un texte indiquant les problèmes et les solutions liées au fleuve Colorado.

6. J’illustre mon étape par une photographie (google ou portefolio du photographe Franck Vogel : https://www.franckvogel.com/francais/index.html)

Groupe 7 : Les tribus amérindiennes et le Colorado

Pour les tribus amérindiennes, le Colorado est un objet sacré. Il est considéré comme un fleuve femelle qui rejoint un fleuve mâle le Little Colorado River dans le Grand Canyon. De là est né le peuple Navajo grâce aux zones agricole et de pêche. Les tribus ont utilisé les saules des rives pour fabriquer des armes, des outils ou des instruments de musique. Pour ces nations, les barrages sont une catastrophe car elles ont été déplacées de force et elles ont perdu leur zone de pêche. Pour eux, la baisse du volume d’eau du Colorado est le reflet de l’avidité des Humains. 


Aujourd’hui, 29 tribus amérindiennes vivent le long du fleuve. A Fort Yuma, sur la rive californienne du Colorado, la réserve indienne accueille près de 3000 personnes de la tribu Quechan ainsi que des casinos, une église catholique et de nombreux champs agricoles. L’eau arrive par le barrage, de 1909, de Laguna Dam puis elle se répartie dans différents canaux dont les portes sont équipées de capteurs numériques qui permettent de calculer la quantité exacte d’eau et de la distribuer en ouvrant les portes à distance via une application. 


Toutes les tribus ont le droit d’utiliser une quantité limitée d’eau chaque année. Cependant de nombreuses tribus ne profitent pas de ce « droit à l’eau » car elles n’ont pas assez d’argent pour investir dans des aménagements comme des pompes, des canaux ou d’autres systèmes de désinfection. Un cercle vicieux se met en place car sans l’eau, il est plus difficile de produire et vendre les ressources agricoles. Par exemple, la tribu Navajo n’a pas accès à l’eau potable alors que c’est un acquis dans les territoires non-Indiens. La probabilité d’être équipée en plomberie est 19 fois inférieure que pour les non-Indiens ce qui signifie pas d’accès à l’eau chaude ou froide, ni aux douches ou toilettes au sein du domicile. Certaines maladies se développent alors plus facilement que dans les grandes villes.


Le second problème vient de l’exclusion des tribus lors des négociations sur la répartition de l’eau de 1922 alors qu’elles sont les plus anciennes utilisatrices. Ces discriminations ont entrainé de longs combats pour l’égalité. En 1963, un tribunal donne à 5 tribus une quantité chiffrée d’eau ce qui permet de réclamer leur part du fleuve. En 2018, les 29 tribus obtiennent la même quantité d’eau que l’État d’Arizona soit 25% du volume du fleuve Colorado. Des accords sont passés entre les tribus afin d’obtenir des compensations pour construire des aménagements nécessaires à l’exploitation de l’eau pour un montant de  8 milliards de dollars. 


Pour les négociations de 2025, les Amérindiens veulent faire entendre leurs voix afin que l’on considère le Colorado comme un objet sacré qu’il ne faut pas maltraiter. Ils veulent créer un nouveau modèle politique de gestion de l’eau plus équitable et inclusif. Certaines tribus, mieux informées de leurs droits, veulent gérer plus librement leurs « droits à l’eau » y compris en les vendant afin d’obtenir davantage de recettes financières.
D’après le podcast Colorado, un fleuve qui refuse de mourir, Alexis Buisson pour le journal La Croix et French Morning. 
1. Souligne les deux causes (raisons) qui expliquent que les tribus amérindiennes n’ont pas accès à l’eau. 
2. Souligne les conséquences (ce qui suit) de cette pénurie d’eau sur les tribus amérindiennes. 

3. Souligne les solutions proposées pour améliorer les conditions de vie des Amérindiens. 
Je réalise une étape d’une carte narrative avec le site https://www.polarsteps.com/ 
4. Je choisis le lieu précis étudié et je place sur la carte.

5. Je rédige un texte indiquant les problèmes et les solutions liées au fleuve Colorado.

6. J’illustre mon étape par une photographie (google ou portefolio du photographe Franck Vogel : https://www.franckvogel.com/francais/index.html)

Groupe 8 : L’embouchure du fleuve au Mexique

Calexico, poste frontière californien est un des endroits par lequel on peut entrer au Mexique à pieds. Après le contrôle de sécurité, on arrive dans la ville de Mexicali. 


On trouve le delta du fleuve Colorado c’est-à-dire le lieu où le fleuve se sépare en deux branches pour se jeter dans la mer de Cortès puis dans l’océan Pacifique. Aujourd’hui le Colorado fait partie des fleuves au monde qui ne se jette plus de façon permanente dans la mer. C’est la conséquence de son assèchement et de décisions économiques et politiques : celles de rediriger l’eau vers les champs et les villes du nord du Mexique grâce au barrage Morelos.

Il y a un siècle le delta était connecté au fleuve Colorado. C’était un endroit très vert avec une grande forêt luxuriante près du fleuve toute l’année. On y trouvait des centaines de milliers d’oiseaux qui survolaient cette zone, des castors, des lynx, des coyotes et toutes sortes d’animaux sauvages. En 1944, les États-Unis et le Mexique signent un traité régulant  la quantité d’eau et les usages du Colorado. Le Mexique a décidé que l’eau utilisée sera pour les cultures, les villes et l’industrie. Aucune goutte n’est prévue pour la préservation de l’environnement. 


Les États-Unis sont également responsables de la dégradation de l’écosystème. En effet, les agriculteurs américains ont commencé à détourner l’eau du Colorado pour leurs champs au détriment du Mexique. Avec la création du barrage Hoover, la quantité d’eau arrivant au Mexique est divisée par 10. Dans les années 1960, le barrage mexicain Morelos divise encore la quantité d’eau par deux car il permet d’irriguer les champs et la région de Mexicali. Le delta perd alors 80 % de ses forêts et de ses animaux. Désormais, le fleuve ne relie plus la mer.

Dès les années 2000, l’O.N.G. Sonoran Institute, qui regroupe six associations américaines et mexicaines, travaillent ensemble pour redonner vie au delta du Colorado. Des conflits apparaissent entre les utilisateurs car les sécheresses augmentent. Les deux pays doivent donc collaborer. En 2012, suite à un tremblement de terre qui a fragilisé les infrastructures mexicaines, des nouvelles mesures sont prises pour prendre en compte l’environnement. Ainsi en 2014, le Mexique organise une pulsation : les vannes du barrage Morelos sont ouvertes permettant au fleuve, après plusieurs semaines, de relier la mer de façon intermittente. 


Laguna Grande est redevenue une oasis de verdure. En quelques années seulement les peupliers sont passés de 30 cm de haut à 9 m. Le nombre d’espèces d’oiseaux est passé de 50 à 360. En 2017, les États-Unis et le Mexique ont signé un nouvel accord pour renforcer le travail environnemental sur les 9 prochaines années.  Il n’y a pas eu de nouvelle pulsation d’eau mais les habitants espèrent toujours que ce fleuve revienne.


D’après le podcast Colorado, un fleuve qui refuse de mourir, Alexis Buisson pour le journal La Croix et French Morning.
1. Souligne les deux causes (raisons) qui expliquent le manque d’eau dans le delta du Colorado.

2. Souligne les conséquences (ce qui suit) de cette pénurie d’eau. 

3. Souligne la solution proposée pour faire revivre le delta du Colorado. Qui en est à l’origine ? Est-ce une réussite ?

Je réalise une étape d’une carte narrative avec le site https://www.polarsteps.com/ 
4. Je choisis le lieu précis étudié et je place sur la carte.

5. Je rédige un texte indiquant les problèmes et les solutions liées au fleuve Colorado.

6. J’illustre mon étape par une photographie (google ou portefolio du photographe Franck Vogel : https://www.franckvogel.com/francais/index.html)

